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Le camping a pris, en 1948, un développement extraordinaire, 
malgré un temps souvent défavorable. Nous pouvons caractériser ce 
fait par la progression suivante: pour 100 campeurs inscrits en 1939 
dans les Associations de Camping, il y en avait 165 en 194/ et 250 
en 194.8. 
Au moment où va s'ouvrir une nouvelle saison de camping, il 
n'est pas sans intérêt d'étudier: 
Ce qu'a été le camping dans le passé, 
Ce qu'il était devenu en 1948, 
Sa réglementation actuelle dans les forêts domaniales, 
Enfin l'orientation future de cette réglementation. 
Le camping est à l'ordre du jour ! 
L'évocation d'un pareil sujet dans une revue aussi spécialisée que 
la Revue Forestière Française pourra peut-être surprendre. Et ce-
pendant, l'exercice du camping a pris, depuis quelques années, une 
telle ampleur, notamment en forêt, qu'il doit, dès à présent, être 
considéré comme un sujet de préoccupation important pour le Ser-
vice Gestionnaire de nos forêts soumises au régime forestier. 
Le camping n'est rien d'autre que le mode d'existence de ceux 
qui pratiquent la vie sous la tente. Considéré dans le cadre de cette 
définition très générale, on peut dire qu'il remonte à la plus haute 
antiquité et qu'il a été pratiqué de tous temps avec plus ou moins 
de confort par les peuplades nomades composées de pasteurs et 
de chasseurs qui se trouvaient dans l'obligation de modifier les 
lieux de leur habitat en fonction des possibilités de pâturage ou 
des déplacements du gibier. Ce genre de vie est encore pratiqué à 
notre époque par une proportion non négligeable de l'humanité et 
notamment par les Lapons, en Europe, les Mongols, les Kirghiz, 
les Thibétains, les Samoyèdes, les Kalmouks et les Kazaks en Asie, 
les Arabes, les Touaregs et les Bédouins en Afrique, tous consti-
tués en peuplades de pasteurs qui suivent leurs troupeaux dans une 
recherche perpétuelle de pâtures nouvelles; les Indiens et les Es-
quimaux qui vivent uniquement des produits de la chasse sont éga-
lement des nomades et ils ne connaissent d'autre abri que leur tente. 
Je ne cite que pour mémoire les explorateurs et aussi les soldats 
en campagne qui de tout temps ont été des adeptes, parfois peu 
enthousiastes, du camping. 
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Mais le camping, considéré comme un sport ou une distraction, 
n'est entré dans nos mœurs qu'à une date relativement récente. Il 
a pris naissance en Angleterre à la fin du xix e siècle, vers. 1875 ; 
nous le voyons apparaître en France peu de temps après. Ses dé-
buts furent lents et l'opinion, réticente à l'origine, considérait vo-
lontiers ceux qui s'y adonnaient comme des originaux et leur sport 
comme une manifestation d'un genre particulier de snobisme. 
Pourtant il ne s'agissait là que des premiers indices d'une réac-
tion naturelle de l'homme de notre temps contre la vie artificielle, 
étriquée, que lui a imposée la civilisation moderne. L'excès du con" 
fort et du bien-être a développé en lui le besoin d'un retour, si pro-
visoire fût-il, à des pratiques innées qui lui permettent le libre épa-
nouissement de ses dons physiques et le rapprochent de la nature 
dont l'atmosphère étouffante des villes lui avait fait perdre la 
notion. 
Nos contemporains ont vu dans le camping le moyen d'effectuer 
ce retour instinctif à la nature et les pionniers n'ont pas tardé' à 
recruter de nombreux adeptes. 
De fait, tel qu'il est conçu aujourd'hui, le camping constitue un 
passe-temps instructif, un exercice sain au grand air, une merveil-
leuse école pratique qui éveille et développe le sens des réalités. 
Par les modalités variées dont on peut le pratiquer, que ce soit 
à pied, à bicyclette, en moto, en auto ou en canoë, par les divers 
degrés de confort que permettent d'obtenir Ids matériels actuelle-
ment en usage, on peut dire que ce sport est adapté à presque tous 
les âges, à tous les tempéraments, à toutes les classes de la société 
et qu'il est à la portée de chacun. Il offre donc un intérêt social 
indiscutable. 
Cet intérêt s'est d'ailleurs considérablement renforcé à partir de 
1936, date de la mise en vigueur de la législation sur les congés 
payés, qui a augmenté brusquement et d'une manière considérable 
le contingent de ceux qui prennent des vacances et s'évadent de leur 
lieu habituel de travail. 
En outre, depuis la Libération, tandis que se poursuivait pro-
gressivement l'abaissement du niveau moyen de vie de la population 
résultant de la dépréciation de la monnaie, le camping se conciliait 
de plus en plus la faveur du public ; il devenait en effet le moyen 
économique par excellence de prendre du repos en dehors de chez 
soi sans pour autant, que l'on ait à sacrifier dans des hôtels ou des 
pensions devenus pour beaucoup inabordables, les émoluments de 
plusieurs mois de travail. 
Tous ces campeurs qui ont des intérêts à soutenir et des reven-
dications à formuler n'ont d'ailleurs pas tardé à se grouper pour 
donner plus de poids à leur action. Des associations se sont créées 
qui représentent les différents aspects du camping telles que le Cam-
ping Club de France, Γ Auto-Camping Club de France, le Moto-
Camping Club de France, les Campeurs Français, le Club Alpin... 
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l'ensemble étant rassemblé sous l'égide de l'Union Française des 
Associations de Camping (U. F. A. C.) devenue, depuis 1942, la 
Fédération Française de Camping. Le Touring Club de France lui-
même, dont le vaste programme s'étend à toutes les activités touris-
tiques, s'intéressa de son côté à l'essor naissant du camping et 
fonda, dès l'origine, un Comité de Camping qui devait faire place, 
par la suite, à un groupement plus spécialisé: l'Escargot. 
Le recrutement de ces associations est allé constamment en aug-
mentant. En 1939, le nombre de licences distribuées était de 31.179, 
il passait à 48.777 en 1947 et à plus de 75.000 en IQ48 ! 
Si l'on ajoute à ces chiffres les 350.000 membres des 6 Fédéra-
tions de scoutisme, qui utilisent le camping à des fins éducatives, 
les ressortissants des mouvements de jeunesse et des camps de va-
cances qui ne font pas de camping itinérant, mais organisent des 
camps fixes sous toile, les individuels qui ne sont affiliés à aucun 
groupement, et l'effectif du camping familial qu'on ne saurait dé-
nombrer avec précision, c'est un total de plus de 500.000 Français 
qui chaque année campent sous la tente. 
Enfin les étrangers qui ont vu dans leurs pays respectifs une évo-
lution comparable, viennent toujours davantage pratiquer le cam-
ping en France où la variété et l'agrément des sites, le développe-
ment des voies d'accès et l'accueil du Camping Club international 
de France, qui poursuit inlassablement le rapprochement des jeu-
nesses des divers pays, sont bien faits pour les attirer. 
Les chiffres sont éloquents et montrent toute l'importance du 
mouvement. Nous nous trouvons là devant un fait social dont il 
serait vain de nier l'importance. 
* 
On peut se demander en quoi ce fait social, cette évolution dans 
nos mœurs, peuvent retenir l'attention de l'Administration des Eaux 
et Forêts ? C'est que cette Administration gère les 4/10 de la sur-
face boisée du territoire où sont groupés les lieux de camping les 
plus recherchés comme étant parmi les mieux adaptés à ce sport. 
Les forêts constituent, en effet, des espaces libres au sens que lui 
donnent les campeurs, c'est-à-dire des espaces où ne s'exerce géné-
ralement aucune activité qui soit un obstacle à l'installation d'un 
camp. Le cadre y est reposant, varié, agréable, parfois grandiose: 
l'air y est,pur et vivifiant; les peuplements de futaie donnent au 
campeur l'abri et la protection qu'il recherche contre les agents 
météoriques, le soleil et le vent notamment, et la nature de la végé-
tation permet l'isolement relatif qui est un des facteurs essentiels 
de l'agrément du camping. De plus la forêt offre, à portée de la 
main, les matériaux nécessaires aux installations et à la cuisson des 
aliments; elle constitue par elle-même un but de promenades et 
d'excursions. Pour tous ces motifs, la forêt exerce, vis-à-vis du 
campeur, un incontestable pouvoir attractif. 
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Il n'est donc pas sans intérêt de voir comment l'Administration 
des Eaux et Forêts qui détient la plupart de ces lieux de camping 
privilégiés a su comprendre son rôle en la matière et de quelle ma-
nière elle a favorisé un mouvement dont la portée sociale ne lui a 
pas échappé. 
Il faut reconnaître que les débuts du camping en forêt, de 1911 
à 1914, furent loin d'être encourageants. Les fervents de ce sport 
ignoraient tout de la forêt et s'y comportaient de la manière la plus 
dangereuse pour les massifs. Chacun coupait à tort et à travers 
les bois nécessaires à son installation et à la préparation des repas, 
allumait des feux sans respecter íes précautions les plus indispen-
sables au risque de provoquer des incendies dont plusieurs eurent 
de graves conséquences, négligeait les règles d'hygiène élémen-
taires et abandonnait les lieux en laissant traîner sur l'emplacement 
du camp les vestiges inesthétiques des pique-niques improvisés. 
C'était le plus grand désordre .L'Administration sut cependant se 
garder jd'une réaction intempestive et, pressentant l'ampleur qu'était 
appelé à prendre ce mouvement, en admit sans discussion le prin-
cipe tout en se réservant de le discipliner. 
C'est ainsi que fut autorisé, dès • l'origine, le camping en forêt 
domaniale et que s'ébaucha la réglementation qui devait en permet-
tre l'exercice. 
Le but à atteindre était triple : " 
— Familiariser le campeur avec les prescriptions du Code Fo-
restier en ce qui concerne la protection des arbres et l'usage du 
feu. 
— Lui inculquer les notions élémentaires d'hygiène, de tenue et 
de propreté. 
— Garantir les intérêts du propriétaire en cas de sinistre acci-
dentel. 
Pour ce faire, il était illusoire de fonder de trop grands espoirs 
sur une action directe vis-à-vis du public. L'expérience a en effet 
amplement démontré que lorsqu'il s'agit d'un public peu discipliné, 
comme Test trop souvent le public français, les interdictions, les 
avertissements et les recommandations prodigués sous forme de 
panneaux et de tracts sont en général de peu d'effet. Il fallait inter-
venir moins superficiellement, si Ton voulait obtenir des résultats. 
Le moyen d'action qui parut le plus judicieux fut de s'appuyer sur 
les Clubs qui sont plus à même que quiconque de faire respecter 
par leurs membres une discipline nécessaire et d'entreprendre au-
près de ceux-ci, avec le maximum d'efficacité, une action éducative 
appropriée. 
On doit reconnaître qu'à cet égard les espoirs ne furent pas dé-
çus et que l'Administration rencontra, auprès des grands groupe-
ments de camping, notamment auprès de la Fédération Française 
de Camping et du Touring Club de France, tout le concours qu'elle 
pouvait en attendre. 
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C'est dans cet esprit que furent jetées les bases de la réglemen-
tation actuellement en vigueur et dont les grandes lignes sont les 
suivantes : 
Le camping en forêt nécessite toujours une autorisation préala-
ble qui peut être permanente ou temporaire. L'autorisation perma-
nente est donnée par le Directeur Général des Eaux et Forêts aux 
membres des Clubs agréés par lui. 
Cet agrément suppose que le groupement intéressé comprend un 
minimum de 80 membres campeurs, qu'il s'engage à faire respec-
ter par ses adhérents le règlement de camping édicté par l'Adminis-
tration des Eaux et Forêts, qu'il est bénéficiaire, pour ses membres 
campeurs, d'une assurance de responsabilité incendie de 500.000 fr. 
au minimum, garantissant les dommages causés aux tiers. 
De cette manière, sont éliminés tous les clubs d'importance mi-
nime et sans autorité, ceux qui sont incapables d'imposer à leurs 
membres un comportement compatible avec la sauvegarde de la fo-
rêt, et également ceux qui ne constitueraient pas une caution suf-
fisante capable de couvrir le risque, toujours possible, d'incendie. 
Tout membre des Clubs agréés, partant isolément ou en groupe, 
peut donc camper en forêt domaniale sur simple présentation de 
sa carte individuelle portant le timbre-vignette qui certifie l'affilia-
tion pour l'année en cours. 
Ces dispositions, qui ne sont en fait valables que pour les ressor-
tissants français, vont d'ailleurs être prochainement étendues aux 
étrangers qui bénéficieront des mêmes droits et prérogatives que 
nos nationaux, dans la mesure où ils pourront justifier de la pos-
session de la carte d'identité instituée par la Commission de cam-
ping de l'Alliance internationale de Tourisme délivrée par les Tou-
ring Clubs. A cette carte, dont les titulaires se seront engagés à 
respecter les recommandations qui y sont inscrites, sera attachée une 
assurance couvrant la responsabilité civile du campeur en cas d'ac-
cidents ou d'incendie. Les garanties seront les mêmes que celles 
offertes par les licences de camping actuellement en usage et l'Ad-
ministration apportera ainsi, par une initiative judicieuse, une con-
tribution appréciable au développement du tourisme en France, et, 
par là, nous procurera une partie des devises étrangères dont notre 
économie d'après-guerre a un si urgent besoin. 
Quant aux campeurs isolés qui ne peuvent apporter la caution 
d'aucun club, ils souffrent encore, dans l'état actuel des choses, d'un 
préjugé défavorable, sur lequel on ne pourra guère revenir, tant 
que l'éducation forestière des masses ne sera pas un fait accompli. 
Pour eux, les formalités à remplir sont plus'compliquées. Ils doi-
vent adresser une demande d'autorisation de campement à l'Inspec-
teur des Eaux et Forêts de la circonscription, qui ne donne satis-
faction qu'après avoir recueilli les renseignements voulus sur la 
solvabilité éventuelle des intéressés et fixé le lieu et la durée du 
séjour en forêt. 
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Il y a sans doute quelque chose d'un peu choquant dans le quasi-
monopole que détiennent actuellement les clubs en faveur de leurs 
membres campeurs, mais l'avantage, ainsi consenti aux groupements 
privés spécialisés, a incontestablement contribué, dans une large 
mesure, à discipliner l'exercice du camping. 
On a néanmoins préconisé la création d'une licence de camping 
délivrée par l'Etat qui conférerait à son titulaire le droit de cam-
per et lui donnerait notamment le libre accès aux lieux de camping 
officiellement classés, ce qui serait le cas des emplacements réser-
vés à cet effet dans les forêts domaniales. 
Cette suggestion, actuellement à l'étude, donnerait évidemment, 
si elle était acceptée, entière satisfaction à notre sens de l'égalité; 
elle offrirait en outre l'avantage de permettre la création d'un fonds 
de camping, alimenté par un droit spécial, auquel serait soumise la 
délivrance des licences. Un tel fonds développerait l'organisation 
matérielle sur le terrain, et, dans cet ordre d'idées, servirait à finan-
cer, en particulier, l'équipement des forêts domaniales. 
La solution est séduisante à la condition toutefois que le produit 
de la taxe spécialisée ne tombe pas, purement et simplement, dans 
le gouffre du budget, comme le cas s'est produit pour d'autres taxes 
de même nature. 
Il faudrait également aue l'engagement moral de respecter la 
liberté d'autrui, de se conformer aux prescriptions du Code fores-
tier concernant l'usage du feu en forêt, d'observer les règlements 
particuliers relatifs à l'hyriène et à la tenue des lieux de camping 
— engagement auquel souscrivent les adhérents des clubs — soit 
compensé par une pénalisation qui, en cas de contravention, devrait 
être le retrait temporaire ou définitif de la licence, indépendam-
ment de la sanction pénale qu'entraîneraient les délits proprement 
dits. 
Il conviendrait enfin que le risque d'incendie soit couvert d'une 
manière efficace par le système de l'assurance obligatoire. 
Ce n'est que sous ces réserves que l'accès des forêts en général, 
pourrait être accordé indistinctement à tous les campeurs munis de 
la licence officielle, sans que ceux-ci aient à justifier d'une appar-
tenance quelconque à un groupement agréé. 
L'Administration ne s'en est d'ailleurs pas tenue à instaurer une 
réglementation, elle a fait oeuvre positive en se préoccupant d'amé-
liorer et de développer le camping lui-même afin d'en faciliter l'exer-
cice et de le rendre plus attrayant. Dans cet ordre d'idées, il conve-
nait d'orienter les amateurs vers certains emplacements bien déter-
minés, choisis surtout en fonction du site, de l'absence de risques 
d'incendie et des facilités d'accès, de surveillance et de ravitaille-
ment. 
Le nombre de ces emplacements s'élève à l'heure actuelle à 917, 
répartis dans 556.iorêts domaniales. Ils ont d'ailleurs été groupés, 
avec plans à l'appui, dans un recueil édité en 1947 par l'Union 
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Française des Associations de Camping et sont également mention-
nés par le « Guide Camping 48 » publié par la revue « Camping 
plein Air » ; le travail se poursuit et se complète grâce à une initia-
tive heureuse du Touring Club qui se propose de jalonner, dans 
les forêts accessibles aux campeurs, des itinéraires leur offrant des 
buts de promenade dont l'intérêt et les difficultés d'accès leur sont 
signalés par un code spécial familier aux habitués du camping et 
appelé « code de randonnée ». Dans ce domaine, les réalisations 
sont en cours et intéressent déjà notamment les principaux massifs 
forestiers de l'Ile de France, tels que : Montmorency, Rambouillet, 
Fontainebleau, etc.. 
Le bilan des efforts accomplis en peu d'années est donc extrême-
ment encourageant. Il faut espérer qu'ils seront poursuivis et faci-
lités grâce à l'appoint des deniers publics, qui permettront de com-
pléter l'œuvre entreprise jusqu'à ce jour par les organisations 
privées. 
L'Administration des Eaux et Forêts s'attachera, soyons-en per-
suadés, à soutenir sur son domaine, la cause du camping. Dès à 
présent, elle se propose de lui conférer un caractère officiel et per-
manent, en insérant, dans les arrêtés ministériels fixant les aména-
gements forestiers, les dispositions propres à assurer la stabilité des 
réalisations acquises et la sauvegarde des sites qui en sont la justi-
fication. 
Puisse cette sage politique favoriser le contact du public avec 
la forêt, l'amener à mieux la comprendre et à l'aimer davantage et 
grossir de jour en jour le nombre de ceux qui en sont les amis et 
les défenseurs ! 
. JONGLEZ. 
